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À travers le monde, une guerre coordonnée est menée, grâce 
à un appui financier important, contre l’intégrité physique ou 
identitaire des jeunes gens. Depuis les mutilations génitales 
féminines (MGF), les unions précoces, les lois très restrictives 
en matière d’avortement/d’interruption volontaire de grossesse 
(IVG) et l’érosion des protections contre les violences sexuelles 
et basées sur le genre jusqu’au retrait systématique de droits (à 
l’éducation, à l’autonomie, droits fonciers), toutes les facettes du 
quotidien sont attaquées. La jeunesse LGBTQI+ fait l’objet d’un 
assaut plus brutal que jamais de la part de gouvernements et de 
mouvements extrémistes qui s’entendent pour légiférer afin de 
mettre fin à leur existence.

Ces attaques font partie d’un effort coordonné plus large d’acteurs 
puissants, guidés par une idéologie visant à asseoir encore 
davantage les systèmes patriarcaux, le suprémacisme blanc et 
le fondamentalisme religieux. Les systèmes d’oppression refont 
surface et reviennent à l’assaut, armés de tous les outils possibles 
: pouvoir étatique, influences étrangères, discours culturels pour 
effacer, criminaliser ou faire taire.

Les élites politiques entendent ainsi détourner l’attention des 
menaces réelles, telles que la catastrophe climatique, l’exploitation 
capitaliste, les violences militaires et l’instabilité économique. 
La rhétorique de la « tradition » et des « valeurs de la famille » est 
un écran de fumée qui entretient le statu quo du pouvoir et du 
privilège, avec l’appui de groupes fondamentalistes basés aux 
États-Unis qui financent des campagnes anti-genre, antiféministes 
et anti-LGBTQI+ à travers le monde. Il s’agit d’un recul des droits et 
libertés transnational et orchestré, alimenté par l’extrême droite 
et l’autoritarisme, à une échelle sans précédent dans l’histoire 
moderne.

Les jeunes féministes et militant.e.s queers font déjà front : il.elles 
s’organisent, résistent et combattent dans les rues, dans les 
tribunaux et en ligne et font preuve d’une résistance active, rebelle 
et radicale. Leurs méthodes d’organisation nous donnent une feuille 
de route en matière de courage et d’ouverture. 

Purposeful est solidaire de ces mouvements ; elle fournit des 
ressources cruciales pour renforcer la capacité des militant.e.s à 
surveiller et contrer les forces anti-droits, à appeler vigoureusement 
au changement de politique, à remporter des victoires juridiques 
et à mener un plaidoyer visant des interventions spécifiques de 
financement qui garantissent que ces mouvements peuvent 
continuer à perturber les systèmes d’oppression et à lutter pour 
notre libération à tous.  
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Si de nombreuses recherches ont été faites sur 
l’état de l’organisation collective des LGBTQI+ dans 
les pays du Sud global et de l’Asie, il existe peu 
d’analyses collectives sur le rôle unique que jouent les 
jeunes militant.e.s LGBTQI+ dans l’organisation des 
mouvements sociaux. Ce n’est pas un hasard. L’âgisme 
aggrave l’impact de l’homophobie, de la transphobie, 
du patriarcat, du racisme, du classisme et d’autres 
formes d’oppression structurelle pour marginaliser et 
rendre invisibles les contributions des jeunes dans 
les luttes pour la justice sociale. En conséquence, 
l’appui à l’organisation collective des jeunes LGBTQI+ 
est presque totalement absent des portefeuilles 
de financement philanthropique. Selon la dernière 
analyse du Global Philanthropy Project (GPP), en 
2021-2022, seuls 8 % des financements LGBTQI+ 
mondiaux étaient destinés aux jeunes dans les pays 
du Sud global et de l’Asie.1  Ce chiffre devrait tous nous 
alarmer.  

De plus, en examinant les données des dix dernières 
années sur les financements mondiaux des enjeux 
LGBTQI+, le GPP a constaté que 85 % des fonds 
documentés axés sur la jeunesse étaient distribués 
dans les pays du Nord global, dont 77 % aux États-
Unis. Les fonds destinés aux pays du Sud global et de 
l’Asie s’élevaient en moyenne à moins de 6 millions de 
dollars par an ; une somme terriblement faible pour des 
régions où vivent 90 % de la population mondiale.

Les jeunes militant.e.s LGBTQI+ font face à un 
ensemble incomparable d’attaques que mènent contre 
elle.eux des forces néocoloniales et autoritaires tant au 
niveau local que transnational. Il.elle.s sont attaqués par 
les autorités publiques et religieuses, dans la rue, dans 
les médias, dans les écoles et centres de santé, chez 
elle.eux et dans leur communauté. Dans toute l’histoire, 
leurs corps n’ont jamais été aussi politisés, brutalisés 
ou instrumentalisés qu’actuellement.

Il.elle.s ne sont pas seulement exclus des portefeuilles 
de financement en raison de leur âge, mais aussi 
repoussés en marge des organisations et espaces LGBT 

conventionnels, et il.elle.s ont du mal à se reconnaître 
dans leurs priorités souvent fondées sur des objectifs 
stratégiques étroits de défense juridique et rarement 
inclusives de tout type identitaire. Sans véritable sécurité 
ni alliés adultes ou communauté politique, et face aux 
hiérarchies d’âge, de genre, de race, de classe et de caste, 
les jeunes militant.e.s LGBTQI+ ont le sentiment d’être 
abandonnés par le mouvement alors qu’il.elle.s luttent 
simplement pour être vus. il.elle.s se sentent assiégés 
de toutes parts dans leurs efforts pour s’organiser : 
non seulement par leurs opposants avoués, mais aussi 
par de prétendus alliés. Ainsi, il.elle.s se retrouvent 
pris en tenaille par des forces conspirant dans le 
but de contrôler tous les aspects de leur vie sociale, 
économique et politique.

Mais ce n’est qu’une partie du tableau. C’est dans ces 
marges mêmes que se retrouvent les jeunes militant.e.s 
LGBTQI+ et qu’un nouveau mouvement est en train de 
naître. Comme le montrent les témoignages et stratégies 
présentés dans cette étude, ces jeunes se battent pour 
l’amélioration des écoles et des logements, il.elle.s 
manifestent dans les rues pour demander des comptes 
aux dictatures et il.elle.s participent à certaines des 
actions directes les plus percutantes pour protéger les 
terres, les ressources communautaires, les personnes 
et la planète. il.elle.s modèlent de nouvelles formes de 
leadership, bâtissent des fondements et développent 
la conscience politique de leurs communautés. il.elle.s 
gèrent des abris d’urgence, nourrissent et habillent leurs 
communautés et tirent parti des meilleurs écosystèmes 
d’entraide face à des systèmes étatiques qui les ont 
complètement abandonnés. il.elle.s s’organisent dans les 
écoles, églises, mosquées et centres communautaires, 
au niveau local, national et transnational, et transcendent 
les frontières et les barrières qu’érigent si souvent les 
militant.e.s adultes entre leurs différentes luttes. 

En bref, les jeunes militant.e.s LGBTQI+ s’organisent 
à travers leur identité et au-delà : il.elle.s éteignent 
les flammes, inversent les courants et osent rêver de 
mondes meilleurs pour nous tous.  

Sur la base d’entretiens qualitatifs anonymes avec 40 
jeunes militant.e.s LGBTQI+ à travers le Sud global, cette 
étude donne un aperçu du monde trop souvent caché 
des efforts d’organisation des jeunes queers et des 
luttes acharnées qui sont menées pour des terres, pour 
survivre et pour la justice aux quatre coins du monde. 
Elle met en évidence leur plein droit de vivre et de faire 
entendre leur voix ainsi que leur profonde contribution 
au changement social. 

JEUNES MILITANT.E.S 
LGBTQI+ : TOUJOURS 
S’ORGANISER SANS 
ÊTRE JAMAIS VUS
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il.elle.s viennent de lieux et de régimes difficiles : tous les 
participants décrivent leur milieu comme hostile, répressif 
ou dangereux. 

il.elle.s ne viennent pas que de la ville  : bon nombre de 
participants ont en commun un engagement solide vis-
à-vis de l’organisation collective dans les campagnes et 
travaillent à 70 % en dehors des capitales. 

Leur travail ne se fait pas qu’en anglais : tous les 
participants établissent des communautés principalement 
dans d’autres langues que l’anglais. Les entretiens ont été 
menés en arabe, en anglais, en français et en espagnol. 

il.elle.s s’organisent à l’aide de multiples stratégies : le 
travail des participants se fait dans les services directs, le 
militantisme artistique, la narration, l’éducation politique et 
l’établissement de fondations, les politiques stratégiques, 
le plaidoyer et le travail législatif, ainsi que par le biais 
d’actions directes. 

il.elle.s manquent de ressources et sont surchargés de 
travail : tous les participants ont indiqué qu’elle.eux-mêmes 
et les personnes avec lesquelles il.elle.s travaillent pour 
s’organiser sont souvent au bord du burn-out et qu’il.elle.s 
ne sont pas du tout ou pas suffisamment rémunérés.  

il.elle.s sont jeunes : presque tous les 
participants sont de jeunes militant.e.s âgés 
de moins de 30 ans, issus en grande partie du 
réseau d’actuels ou anciens bénéficiaires de 
subventions et Conseillères de Purposeful.

il.elle.s s’organisent au niveau de la 
population locale : tous les participants ont 
commencé leur parcours au niveau de la 
population locale et restent profondément 
engagés dans ce type d’organisation collective 

il.elle.s sont caractérisés par la multiplicité 
des identités : les participants se décrivent 
comme étant queers, de couleur, indigènes, 
pauvres, de la classe ouvrière, criminalisés, 
réfugiés, migrants ou travailleurs du sexe. 

il.elle.s sont ancrés dans la communauté 
: presque tous les participants ont 
commencé au travers de la mobilisation de la 
communauté locale et sont toujours engagés 
dans ce type d’organisation collective.

PARTICIPANTS À 
LA RECHERCHE 
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Des chefs religieux se rassemblent et 
font des déclarations contre les membres 
de la communauté LGBTIQ, et des 
mouvements se forment, comme le front 
des mères de famille qui affirme qu’une loi 
sur l’homosexualité va être adoptée par 
le Parlement et que vos enfants sont en 
danger. Ces types de récits et de discours 
ont un impact sur la communauté LGBTIQ. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie

Le catholicisme est très intériorisé et une 
lutte interne constante a lieu. Il a survécu à 
de nombreuses années de développement, 
de sorte que ma lutte, ma résistance et mon 
expérience sont davantage individuelles 
et liées à ma famille, plutôt qu’à une 
identification à un groupe. »
– Conseillère de Purposeful

Tout le monde est contre les LGBTQI et 
ensuite, avant qu’on s’en aperçoive, ce 
sont les droits des femmes qui sont visés, 
des notions misogynes et patriarcales 
extrêmes apparaissent pour essayer de 
faire reculer tous les progrès réalisés 
en matière de promotion des droits et 
de l’égalité. C’est généralement par 
l’intermédiaire d’organismes religieux et 
nous savons bien que la religion occupe une 
place importante dans la société africaine, 
qu’il s’agisse de la religion islamique, de la 
religion chrétienne ou autre. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne

L’Occident joue un rôle énorme dans le 
mouvement anti-droit que nous observons 
en Afrique de l’Ouest. Si les groupes 
religieux ou autres réussissent à propager 
des discours anti-droits à un tel niveau, 
c’est parce que le mouvement anti-
droits a pris beaucoup d’ampleur dans 
le monde. Ces personnes insufflent idées 
et ressources dans notre région, et nos 
dirigeants les véhiculent ensuite au niveau 
local. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne

Avec la montée en puissance des acteurs anti-genre, les jeunes militant.e.s LGBTQI+ risquent de plus en 
plus souvent leur vie-même. Les réseaux sociaux facilitent la répression de la dissidence et la surveillance 
des militant.e.s. D’autre part, les brutalités policières et étatiques augmentent dans le monde entier 
et les nouvelles formes de contrôle colonial servent à couper les jeunes militant.e.s LGBTQI+ de leurs 
communautés, de leur histoire et des possibilités de solidarité entre les mouvements.

La famille est souvent le premier lieu de violence contre les jeunes militant.e.s. Beaucoup se lancent 
dans le militantisme dans le contexte d’une enfance complexe, isolée et parfois violente, marquée 
notamment par des abus physiques et psychologiques, des mariages forcés, des violences économiques 
ou un rejet par leur famille. La violence familiale est à la fois cautionnée et soutenue par les institutions 
sociales et religieuses, et dans de nombreux pays et contextes où la transphobie et l’homophobie sont 
profondément enracinées, les jeunes êtres LGBTQI+ voient leur corps devenir l’objet de féroces luttes. 

Selon les données du GPP, en 2021-2022, près de la moitié (47 %) des subventions axées sur la 
jeunesse LGBTQI+ (en dehors des États-Unis) était accordée en réponse à deux enjeux : faire face à la 
discrimination et à la violence et renforcer la communauté, les familles et la visibilité, ce qui témoigne des 
luttes menées par les militant.e.s et mises à jour par cette recherche.2

Les institutions religieuses jouent un rôle actif pour inciter et cautionner la violence que les familles 
infligent à leurs enfants, frères et sœurs ou petits-enfants LGBTQI+. De plus en plus financées par de 
riches homologues de l’Occident, elles tirent parti de leur présence physique dans les communautés et 
des positions de confiance qu’elles occupent dans les foyers du monde entier pour susciter la peur et 
répandre la haine. 

1.	QUEERS ET EN ÉTAT DE SIÈGE : 
LE MILITANTISME DES JEUNES 
FACE À LA MONTÉE DE LA 
VIOLENCE

il.elle.s disent que les personnes 
LGBTQ seront accusées de sorcellerie et 

aussi qu’elles sont à l’origine des maux de la 
communauté et sources de malchance, ce 
qui entraîne des violences et une exclusion 

de la communauté. » 
– Bénéficiaire d’une subvention,  

Afrique subsaharienne

Nous avons entendu parler de parents qui 
emmènent [leurs enfants] dans des lieux 
religieux pour les convertir… La thérapie 

de conversion est un vrai problème. »
– Bénéficiaire d’une subvention, 

Asie

Nous n’avons pas de législation 
spécifique qui criminalise la communauté 
LGBTQ, mais l’environnement que créent 
les normes traditionnelles et religieuses 

affecte les personnes LGBTQ,car elles 
bénéficient de moins de protection. » 

– Bénéficiaire d’une subvention,  
Amérique latine

Les personnes transgenres, en particulier, 
sont plus exposées à la discrimination 
et aux préjudices à différents stades de 
leur vie en raison de leur expression de 
genre. De nombreux proches ont du mal 
à comprendre leur identité et ont souvent 
recours à la thérapie de conversion, qui 
exacerbe l’anxiété liée au genre et entraîne 
des taux plus élevés d’automutilation  
et de suicide. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie

La question des mariages et des croyances 
se pose ici. Nous subissons des pressions 
très fortes et sommes obligés de nous 
marier et d’avoir des enfants. Le mariage 
est considéré comme essentiel à la survie 
de la famille. Et les personnes LGBTQ qui 
ne se marient pas sont considérées comme 
une menace pour la cohésion familiale. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie

Le Maroc criminalise 
l’homosexualité et dispose d’autres lois qui 

peuvent être utilisées contre les populations 
queer et trans : par exemple, les lois sur les crimes 

de moralité servent d’armes contre nous. Cela 
contribue à créer une atmosphère sociale hostile, 
où dominent la stigmatisation et la persécution. 
Malheureusement, les familles jouent également 

un rôle dans cet état de choses. »  
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie du 

Sud-Ouest et Afrique du Nord
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En raison de nos préoccupations croissantes en matière 
de censure et de sécurité, nous avons dû redoubler 
de prudence dans notre mode de fonctionnement. Il 
nous arrive souvent de nous inquiéter de savoir si un 
article publié peut être mal interprété ou entraîner 
des conséquences négatives, si un compte public peut 
être fermé ou si l’organisation d’un événement peut 
involontairement mettre en danger des participants 
transgenres. Ces défis ont progressivement limité notre 
capacité à nous exprimer ouvertement ou à organiser 
des activités, non pas parce que nous nous détournons 
de la communauté, mais parce que nous faisons de notre 
mieux pour protéger notre espace et ses occupants. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie

La violence familiale et sociale, soutenue 
par d’autres autorités et institutions, a 
un impact direct sur les réalités vécues 
des jeunes LGBTQI+, notamment en 
ce qui concerne le manque d’accès au 
logement, à la santé, à l’éducation et à 
l’emploi. La précarité financière souvent 
extrême des jeunes LGBTQI+, qu’ils·elles 
soient individuellement ou collectivement 
organisés, est directement liée au 
manque d’opportunités et à l’exclusion 
familiale. Cela est particulièrement 
vrai pour les jeunes personnes trans et 
les travailleur·se·s du sexe queer, qui 
subissent une stigmatisation et une 
discrimination intenses, immédiates et 
directes en raison de la visibilité de leurs 
corps et de leur expression de genre. »
– Haneen Maikey, chercheuse principale 

Nous avons des problèmes d’argent parce 
qu’on nous refuse le droit à l’éducation ou 
au travail. Nous sommes confrontés à des 
préjugés, nous n’avons donc ni travail ni 
source de revenus. La plupart d’entre nous 
connaissons un niveau de pauvreté très 
élevé. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne 

Je peux dire que nous ne connaissons 
aucune personne transgenre qui ait fini 
ses études parce que la discrimination et 
les brimades sont courantes à l’université. 
C’est difficile : ces personnes n’ont pas de 
métier pour continuer à travailler. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Europe et 
Asie centrale

Les personnes transgenres ont des 
besoins médicaux particuliers, mais 
les médecins manquent des ressources 
médicales adéquates et de la 
compréhension vis-à-vis des problèmes 
des personnes transgenres. Les 
médecins non hostiles aux personnes 
transgenres sont rares, tandis que 
la transphobie est courante chez les 
prestataires de soins de santé. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie

 
Depuis l’adoption de la loi 
[antihomosexualité], nous nous heurtons 
à des obstacles financiers. Notre accès 
à des services financiers est limité. Il 
existe des allocations pour les citoyens 
du pays, mais les femmes trans comme 
moi sont marginalisées et exclues de 
tous ces programmes. Nous dépendons 
du travail du sexe pour survivre, car les 
différentes plates-formes sociales nous 
représentent peu et le contexte politique 
actuel constitue un autre défi.
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne

De plus en plus militarisée à travers le monde, la police persécute, enlève, abuse les 
personnes queers et trans. Le risque est encore plus élevé pour les identités les plus 
marginalisées par l’État, notamment les populations autochtones, de couleur, ou 
transgenres, et les travailleurs du sexe. »
– Conseillère de Purposeful

L’année dernière, dans un foyer à Delhi… la police est venue chercher un homme 
transgenre en affirmant qu’elle l’emmenait simplement parler à ses parents. Elle ne l’a 
jamais ramené au foyer d’accueil. » 
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie

La violence soutenue par l’État renforce et aggrave les effets de la violence familiale et 
communautaire, et elle est en augmentation partout, dans toutes les régions du monde.

il.elle.s sont toujours 
confrontés à des attaques 
de la police, parfois à 
l’exploitation sexuelle 
ou financière, et c’est 
très difficile. Par ailleurs, 
les membres du parti et 
le gouvernement sont 
parfois homophobes et 
transphobes et utilisent 
des discours trompeurs sur 
les travailleurs du sexe et 
la communauté trans. » – 
Bénéficiaire d’une subvention, 
Europe et Asie centrale

Nous observons de 
nombreux cas de 
traumatismes depuis 
l’adoption de la loi [anti-
homosexualité], et après 
son adoption, il y a eu des 
violences physiques et 
sexuelles de la part des 
clients des travailleur·se·s 
du sexe trans, mais aussi 
de la part de la police, des 
familles et des membres 
de la communauté dans 
laquelle nous vivons.
– Bénéficiaire d’une 
subvention, Afrique 
subsaharienne

La violence trouve son origine dans la brutalité quotidienne de la police et de l’armée : une réalité 
citée par tous les jeunes militant.e.s interrogés. 

La violence sociale, religieuse et étatique à laquelle sont confrontés les jeunes militant.e.s LGBTQI+ 
a un impact matériel direct sur leur vie économique. il.elle.s sont systématiquement exclus des 
filets de sécurité sociale, des systèmes et des services de base auxquels il.elle.s ont droit : logement, 
éducation et soins de santé, et en particulier de soins de santé dignes en toute reconnaissance de leur 
genre. Dans les pays et les communautés où les taux de chômage sont déjà élevés, les jeunes LGBTQI+ 
connaissent probablement la plus grande précarité.

Il est facile pour 
les politicien·ne·s 

d’instrumentaliser ces sujets 
et de manipuler les masses 
de manière très subtile et 

nuancée. »
– Bénéficiaire d’une 

subvention, Asie

Au centre de soins de santé, on vous 
marginalise et vous avez peur, alors  

pour finir, vous n’obtenez pas les services 
souhaités quand vous y allez. Les 

prestataires de services de santé et les 
infirmières des cliniques ou des hôpitaux 

que nous fréquentons nous marginalisent 
énormément et ne nous fournissent 

pas de services adaptés aux personnes 
transgenres. Le climat politique actuel  
nous a donc affectés différemment. »

– Bénéficiaire d’une subvention,  
Afrique subsaharienne

Je travaille avec la  
commission vérité sur le volet 

genre, et nous constatons 
clairement que les groupes 

armés contrôlent les corps des 
personnes dans les territoires. 

Il est donc très difficile pour 
les personnes LBTI et queer 

de s’organiser dans ces zones, 
car elles sont utilisées comme 

objets de guerre. 
– Conseillère de  

Purposeful
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Tous les militant.e.s établissent un 
lien direct entre les tensions locales 
accrues autour de projets de loi anti-
genre et l’augmentation de la violence 
sociale et des brutalités policières : 
harcèlement, abus sexuels, chantage, 
etc. sont tous en hausse. Aussi bien 
l’État que la société légitiment toutes ces 
persécutions et tous ces harcèlements. 
Le fait que les communautés queers 
soient la cible d’une violence légitimée 
par l’État crée un espace où cette 
étiquette autorise à attaquer quiconque 
ainsi qualifié s’opposant aux politiques 
gouvernementales. La société dans son 
ensemble reprend malheureusement 
ces tactiques et les amis et voisins 
commencent elle.eux aussi à utiliser 
l’homosexualité comme excuse pour 
faire du chantage. Bien que cette 
situation affecte tous les membres de 
la communauté LGBTQI+ et au-delà, 
l’État menace surtout les militant.e.s 
transgenres et dirige son attaque 
directement contre elle.eux. »
– Haneen Maikey, chercheuse principale 
 

La lutte contre les droits et la démocratie 
et pour le contrôle de la société civile 
me donne envie de pleurer. Nos actions 
sont restreintes et nous nous sentons 
en danger, même lorsque nous nous 
organisons pour faire entendre notre 
voix. C’est un peu comme si on nous 
enlevait l’air des poumons. L’arrestation 
de femmes transgenres est monnaie 
courante et le nombre de militant.e.s 
réduits au silence et arrêtés est monté 
en flèche. Il ne faut pas oublier que 
ces arrestations s’accompagnent 
d’agressions sexuelles, car selon la police, 
elles apporteraient la preuve qu’une 
personne est gay ou pas. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie du 
Sud-Ouest et Afrique du Nord

Le silence est utilisé comme une arme… comme si 
toutes ces personnes [LGBTQI+] n’existaient pas 
dans notre société, tout simplement parce que 
nous n’en parlons pas. »
– Bénéficiaire d’une subvention,  
Afrique subsaharienne 

Il existe tant de mouvements anti-genre qui 
appellent à la violence et à la discrimination. 
L’année dernière, un ancien président a publié 
une vidéo sur les réseaux sociaux, appelant les 
gens à sortir de chez soi pour s’élever contre les 
personnes LGBTQ. »
– Bénéficiaire d’une subvention,  
Afrique subsaharienne 

Sur les plates-formes de réseaux sociaux, en 
particulier lorsque c’est le Mois des fiertés au 
Vietnam, on trouve sur les réseaux sociaux des 
mèmes diffusant un discours anti-LGBTIQ et 
même des menaces. Des affiches sont produites 
[présentant] les personnes LGBT comme atteintes 
d’une sorte de maladie dont il faut protéger les 
enfants. »
– Conseillère de Purposeful

Le phénomène mondial d’apparition de politiques, de lois et de rhétorique politique anti-genre et anti-
droits érode les communautés, systèmes et services où les jeunes militant.e.s LGBTQI+ manquaient 
déjà de sécurité, rendant une situation déjà désespérée de plus en plus dangereuse.

Les acteurs étatiques ou autres utilisent les réseaux sociaux 
pour semer la panique morale et pour surveiller et restreindre 
les groupes de militant.e.s et de la société civile.  

Notre gouvernement contrôle 
la société civile par le biais de lois qui 

empêchent les financements étrangers, 
ce qui a un impact sur nos efforts de 

financement. La plupart du temps, il faut 
que d’autres pays ou des militant.e.s en 

exil nous envoient des fonds. » 
– Militant, Asie du Sud-Ouest et 

Afrique du Nord 

On ne peut pas s’arrêter parce que ces personnes 
ont décidé de jouer avec nos vies. Alors, comment 
nous assurer que nous sommes en sécurité ? Dans 

quels espaces pouvons-nous nous rendre en public ? 
Comment peut-on aider quelqu’un qui a été kidnappé 

ou à qui on extorque de l’argent ? Il faudrait déjà 
pouvoir discuter avec d’autres organisations de la 

manière dont on peut mettre en place un réseau qui 
garantisse une sorte de filet de sécurité pour les 

personnes qui se retrouveront à l’avenir dans des 
situations d’insécurité. »

– Bénéficiaire d’une subvention, 
Afrique subsaharienne

Bien que les personnes 
transgenres, les travailleurs du 

sexe et d’autres groupes soient les 
plus touchés par ces lois en raison 
de leur expression de genre et de 
leurs activités, il.elle.s manquent 

d’impact ou d’une voix dans 
la plupart des actions de lutte 

contre les lois ou projets de lois 
discriminatoires. Ayant pour mission 
la défense des intérêts juridiques et 
sociaux, ce sont des groupes LGBT 

locaux traditionnels qui mènent 
généralement ces actions. »

– Bénéficiaire d’une subvention, 
Afrique subsaharienne 
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C’est à ce moment-là que j’ai vu 
les pires personnes sur LinkedIn, 
hautement formées et qualifiés, qui 
refusent pourtant de comprendre 
qu’il ne s’agit pas d’un concept 
occidental ou d’un phénomène 
récent. Les personnes visées ont 
toujours vécu dans la société 
indienne et sont considérées très 
différemment dans cette culture. 
Si l’on se penche un tant soit peu 
sur le passé et l’histoire de l’Inde, 
on s’aperçoit que le fait d’être 
homophobe est entièrement 
contraire à la culture indienne.
– Conseillère de Purposeful 
 
Les politiciens aiment utiliser la 
tactique du bouc émissaire : si un 
présentateur radio par exemple 
veut parler des scandales au sein 
du gouvernement, au lieu de les 
passer au crible, il passera un grand 
moment à interviewer les colistiers 
du président sur la question des 
droits des personnes homosexuelles, 
alors qu’il n’est même pas question 
de légaliser l’homosexualité. Les 
politiciens peuvent ainsi dire : “Je 
ne permettrai jamais le mariage 
homosexuel.” Mais qui a demandé le 
mariage homosexuel au Ghana ? »
– Bénéficiaire d’une subvention, 
Afrique subsaharienne 

Nous finissons par nous épuiser à 
essayer de défendre ces rêves tout 
en subvenant à nos besoins. Il y a en 
fait souvent des milliers de choses 
liées entre elles qu’il faut faire pour 
concrétiser nos rêves. »
– Bénéficiaire d’une subvention, 
Amérique latine

De nombreux militant.e.s ne font 
pas attention à leur bien-être. Cela 
commence à changer, parce que 
l’on connaît des personnes qui ont 
effectué un changement positif 
et durable. Mais cette prise de 
conscience intervient souvent une 
fois que le mal est fait, et il faut le dire 
haut et fort. »
– Conseillère de Purposeful

L’instrumentalisation des identités LGBTQI+ est de plus en plus fréquente dans le cadre de programmes 
géopolitiques plus vastes. Les gouvernements rétrogrades accusent les jeunes organisateurs LGBTQI+ de 
propager des valeurs occidentales et se servent de cet argument pour réprimer, au moyen de lois contre 
les agents étrangers et d’autres mesures régressives, la société civile qui s’organise. En même temps, 
venus des États-Unis, des missionnaires du XXIe siècle financent et alimentent la législation homophobe 
et transphobe dans les pays du Sud global, dans le prolongement d’un projet de contrôle colonial vieux de 
500 ans. 

Le résultat ? Les jeunes LGBTQI+ sont attaqués de toutes parts dans leur être.

Le raz-de-marée de violence dont sont victimes les jeunes militant.e.s LGBTQI+ devrait les placer 
au centre de tous les programmes de philanthropie et de développement, mais il.elle.s sont 
systématiquement exclus et oubliés. Refusant d’être réduits au silence, il.elle.s gardent le cap, en 
finançant et en faisant progresser leurs objectifs, même dans les contextes les plus draconiens, 
comme le montre le chapitre suivant. 

J’ai disparu pendant un an 
parce que, après avoir fait du  

militantisme à la frontière de la  
Biélorussie, je suis soudain passée par 

une phase maniaque et j’ai découvert que 
j’étais bipolaire. Je me suis rendue malade, 
comme je l’ai compris grâce aux différentes 

expériences que j’ai vécues, mais je reste 
militante. J’ai déjà vécu des crises de 

panique du fait d’être une militante qui doit 
tout faire et tout gérer. J’ai disparu pendant 

un an, j’ai cessé toutes mes activités, puis 
 je me suis rétablie lentement avant  

de me remettre à l’œuvre. »
– Conseillère de Purposeful 

Dans ce contexte, les jeunes militant.e.s payent un prix élevé sur le plan physique, émotionnel et 
mental, alors qu’il.elle.s s’efforcent de résister à des obstacles considérables, souvent au détriment 
de leur propre sécurité et santé. Ce combat qu’il.elle.s mènent, et qui se veut constant, ne leur laisse 
que peu d’occasions de faire une pause, de se reposer, de se regrouper ou de se reconstruire.

Culturellement, je pense qu’il y 
a consensus sur le fait que des 
personnes queers ont toujours existé 
ici, mais en même temps la haine à 
leur encontre s’est accrue récemment, 
alimentée par l’homophobie 
politique ambiante. Cela commence 
généralement par un politicien 
affirmant que notre gouvernement 
n’aura pas accès aux financements et 
aux prêts de la Banque mondiale et du 
FMI parce qu’il n’est pas souhaitable 
de légaliser l’homosexualité qui soi-
disant va à l’encontre de notre culture 
: une affirmation intéressante, car 
de quelle culture s’agit-il exactement 
? En tout, le pays est composé 
de plus de 50 groupes ethniques. 
Comment peut-on parler d’une culture 
monolithique qui s’y opposerait, 
alors que nous savons qu’il existe 
déjà des communautés semblables ? 
Sait-on que dans certaines régions, 
des personnes se travestissent ? On 
ne les exclut pas de la communauté 
parce qu’elles assument leur identité. 
Pourtant, d’une manière ou d’une 
autre, c’est ce discours national qui 
a vu le jour et la propagande qui 
l’accompagne. »
– Bénéficiaire d’une subvention,  
Afrique subsaharienne
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On a le sentiment d’être mutilés en entrant 
dans ces espaces et j’ai l’impression qu’on 
m’enlève de petites parties de moi-même pour 
faciliter le contact. Et donc, comme là dans 
le féminisme, on parle de diversité sexuelle, 
mais pas de bisexualité. Et si je participe à ces 
mouvements de défense de nos terres, ce sont 
des mouvements masculins. Et donc, dans 
chaque espace, j’ai l’impression de m’amputer 
d’une partie de moi. »
– Bénéficiaire d’une subvention,  
Amérique latine 

L’histoire de notre collectif commence par 
un malaise, car beaucoup d’entre nous se 
sentent mal à l’aise dans certains espaces et 
pratiques du féminisme traditionnellement 
liés au racisme. Et dans le mouvement LGBT, 
nous nous sommes sentis très mal à l’aise face 
au discours classiste et raciste… Nous avons 
donc commencé à nous réunir, à réfléchir 
ensemble notamment sur cet ancien malaise 
et à dire que nous aimerions créer quelque 
chose d’autre. Nous aimerions explorer ce 
qui se passe ici et disposer d’un espace qui 
nous serait propre, pour mieux visualiser 
ce à quoi nous nous identifions et comment 
lutter contre le racisme, le colonialisme et la 
misogynie. »
– Bénéficiaire d’une subvention,  
Amérique latine 

Lors d’un événement communautaire, quelques 
personnes transgenres ont remarqué qu’il 
existait des magazines et des productions 
culturelles pour les communautés lesbiennes 
et gays, mais qu’il n’y avait pas de ressources 
similaires pour les personnes transgenres. 
Nous avions comme vision initiale la création 
d’une plate-forme pour le développement 
transculturel, l’engagement communautaire 
et l’éducation du public. En partant de zéro, 
nous avons lancé des micro-classes, publié 
numériquement notre magazine trans*, 
organisé des ateliers sur le leadership, puis, 
entre autres initiatives, produit et diffusé des 
documentaires sur la communauté transgenre.»
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie 

Notre organisation est composée de membres 
âgés de 25 à 30 ans. L’équipe comprend des 
étudiants, des enseignants, des travailleurs 
sociaux et des ingénieurs en informatique. 
Tous nos membres s’identifient en tant que 
femmes trans ou queer. Nous embrassons la 
diversité au-delà du genre et de la sexualité, 
avec des membres atteints de maladies rares, 
de troubles de santé mentale (comme le trouble 
bipolaire) et de conditions neurodivergentes, 
notamment le TSA et le TDAH. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie

Quel que soit le pays ou contexte, les jeunes militant.e.s LGBTQI+ sont unis par des principes, des 
valeurs et une praxis politique fondamentaux qui réimaginent les termes du militantisme. il.elle.s 
s’engagent ensemble à :

Adopter une approche intersectionnelle pour s’organiser
De nombreux jeunes militant.e.s LGBTQI+ développe leur militantisme et nouent des relations les uns avec les 
autres en raison de la façon dont leur identité les écarte des espaces d’organisation collective conventionnels. 
il.elle.s refusent la façon dont de nombreux groupes traditionnels les enferment dans une cause unique, et 
accordent une place suffisante à toutes les personnes d’identités différentes et qui se chevauchent pour qu’elles 
puissent contribuer à la justice sociale tout en restant elles-mêmes. On parle souvent d’intersectionnalité pour 
décrire l’imbrication de leurs identités et, par conséquent, des oppressions auxquelles elles sont confrontées. 

Bien qu’utile à certains égards, la nature binaire et hiérarchique de la politique identitaire ne permet pas de 
saisir pleinement qui ces personnes sont, ni les batailles qu’elles doivent mener. Plutôt qu’une liste d’identités 
marginalisées qui les contraindrait constamment de donner la priorité à l’une plutôt qu’à l’autre, les jeunes 
militant.e.s LGBTQI+ envisagent un monde où il.elle.s peuvent vivre pleinement sans compromettre aucune partie 
d’elle.eux-mêmes ou de leurs communautés.

Adopter une approche intersectionnelle  
pour s’organiser

Mener une analyse centrée sur les classes et les castes

Réimaginer la famille et construire une communauté 

Se concentrer d’abord sur les conditions matérielles

Toujours partir d’un lieu précis

Construire l’avenir des LGBTQI+ dans le présent grâce à 
l’art et à la narration

Sensibiliser au sein des systèmes établis

Transcender le groupe individuel et élargir le collectif

Travailler au-delà des frontières

Dépasser la théorie et les discours abstraits

Construire, pas seulement pour aujourd’hui  
mais pour le long terme

Produire et partager des connaissances

Leurs stratégies de 
résistance sont étendues, 

transversales et holistiques. 
Elles construisent le 

pouvoir collectivement et 
horizontalement en militant 

avec courage et dans 
l’urgence et méritent d’être 
financées dès maintenant.

Les espaces artistiques  
traditionnels étaient moins ouverts à la 
sexualité, et le mouvement queer LGBTQ 

traditionnel était moins ouvert et accessible 
aux différentes classes, en particulier à la 

classe ouvrière et aux pauvres. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie du  

Sud-Ouest et Afrique du Nord 

2.	LE MILITANTISME DES JEUNES 
LGBTQI+ : PRINCIPES ET 
STRATÉGIES FONDAMENTAUX

Nous faisions bien 
partie d’un collectif féministe, mais 

quelques-unes d’entre nous, militantes 
LGBT, ressentaient le besoin d’avoir notre 

propre espace pour partager notre vécu. Depuis 
le début, nous dénonçons la nature hégémonique 
du mouvement féministe et du mouvement LGBT, 

ainsi que leur pratique consistant à exclure les 
personnes comme nous. »

– Bénéficiaire d’une subvention, 
Amérique latine

|   17   ||   16   |



La classe sociale est cruciale, car elle a un 
impact sur nous à de nombreux niveaux. 
Par exemple, les habitants de petits 
villages n’ont pas accès à des services 
d’aide à la transition. il.elle.s veulent 
entamer la transition, mais n’en ont pas 
la possibilité, et dans les plus grandes 
villes, des personnes nous contactent 
également, parce qu’elles n’ont toujours 
pas de ressources… Les personnes qui 
nous appellent, nous écrivent et nous 
demandent un soutien financier sont 
issues de toutes les classes sociales. Il me 
semble que je n’avais pas conscience de la 
composition et de la diversité des classes 
au sein du mouvement. Nous interagissons 
avec des militant.e.s et nous venons de 
classes sociales et de niveaux d’éducation 
différents, dotés d’un capital intellectuel 
différent. »
– Conseillère de Purposeful 

J’ai l’impression de pouvoir jouer un rôle 
perturbateur et faire ce qu’il m’est possible 
de faire parce que je suis actuellement au 
Ghana, mais je n’ai pas été éduquée dans 
ce pays. Ma famille est salariée depuis 
très longtemps. Je peux donc me mettre 
en danger parce que je n’appartiens pas à 
la classe ouvrière. Il serait difficile pour le 
premier venu d’affirmer que je milite pour 
ou contre les droits des personnes LGBTQ. 
Notre communauté doit faire preuve de 
franchise : nous devons être honnêtes et 
dire qu’on peut faire certaines choses en 
raison de nos origines sociales. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne 

En tant qu’organisation, nous 
essayons d’adopter une démarche 
intersectionnelle, même si cela n’est 
pas toujours évident et si nous sommes 
encore en train d’apprendre. Nous 
essayons donc d’avoir une structure 
d’équipe dans laquelle au moins 50 % 
des décideurs principaux sont issus de 
diverses castes ou groupes tribaux. Nous 
essayons également de faire en sorte 
que les élections représentent différents 
secteurs de population. Certains postes, 
comme celui de secrétaire nationale, 
iront si possible à un membre d’une 
caste répertoriée, une personne dalit 
(intouchable) ou autochtone, afin que la 
secrétaire nationale ait plus de pouvoir 
que la présidente de notre organisation, 
afin que moi ou une autre personne n’en ai 
pas l’hégémonie. 

Ensuite, nous procédons de la même 
manière dans les comités exécutifs 
fédéraux et il arrive que, par le biais 
du vote, les quatre postes des comités 
fédéraux, à savoir la présidente, la 
vice-présidente, la secrétaire et la 
secrétaire adjointe soient occupés par 
des personnes issues de populations 
marginalisées, ce qui est merveilleux 
pour nous. Nous traitons également 
la question du handicap et des queers 
musulmans. Ainsi, dans notre équipe, 
il y a Imran et d’autres personnes qui 
font en sorte que le processus de prise 
de décision soit très démocratique et 
intersectionnel. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie

Les personnes que nous avons aidées 
pendant la pandémie en 2019-2020 sont 

comme une famille pour nous maintenant. 
Mais en dehors de cette époque, même les 

personnes que nous aidons aujourd’hui 
ont tissé des liens étroits avec nous. »

– Bénéficiaire d’une subvention, Asie

Mener une analyse centrée sur les classes et les castes
Il est difficile de comprendre pleinement pourquoi les jeunes transgenres, les travailleurs du sexe et les 
militant.e.s LGBTQI+ autochtones sont exclus des groupes LGBT traditionnels sans intégrer une analyse 
des classes. Le capitalisme racialisé et sexué utilise des marqueurs d’identité, tels que l’appartenance 
ethnique, la race, l’expression du genre et l’orientation sexuelle pour garantir la pauvreté et la marginalisation 
d’identités entières au service d’une main-d’œuvre bon marché pour le capital mondial. Ces forces sont 
enracinées depuis longtemps et se transmettent d’une génération à l’autre. Les populations LGBT sont 
également la cible de ces forces, qui les utilisent pour attiser les divisions entre les classes et les pousser 
vers la pauvreté et vers des industries qui sont rendues illégales ou sont extrêmement exploitantes. Sans 
une analyse des classes et des castes, les organisations de justice sociale traditionnelles ne peuvent pas 
s’attaquer aux privations réelles qui motivent le militantisme des jeunes LGBTQI+. Nous en sommes donc à la situation 

actuelle. Nous déployons beaucoup 
d’efforts dans le développement 
communautaire. En d’autres termes, nous 
essayons d’être autonomes au sein de la 
communauté. Si quelqu’un a besoin de 
quelque chose, c’est là qu’intervient une 
sorte d’entraide : quelqu’un essaie d’obtenir 
ces choses au sein de la communauté, 
parce qu’on ne peut pas sortir des limites de 
celle-ci. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne  

Nous connaissons bien les jeunes que 
nous rencontrons ou avec qui nous 
nouons une amitié. Nous savons qu’il.
elle.s ont des parents avec lesquels nous 
devons également travailler et dont nous 
devons influencer les attitudes pour qu’il.
elle.s soient plus à même d’accepter leurs 
enfants. Et nous devons aller dans des villes 
encore plus petites pour manifester pour 
l’égalité et affronter les regards insistants. »
– Conseillère de Purposeful  

Réimaginer la famille et construire une communauté
En réponse directe à l’exclusion et à la violence, l’établissement de communautés est une stratégie 
naturelle pour les jeunes LGBTQI+ qui font l’expérience personnelle de l’oppression et sont témoins 
de son impact sur leurs amis et camarades. il.elle.s décrivent le fait de « se trouver les uns les autres 
», dans les premières années où il.elle.s s’organisent, comme un « élément salvateur », et expliquent 
que l’établissement de relations et d’une communauté constitue la base de la survie et de la 
durabilité futures. Les espaces qu’il.elle.s construisent – tant physiques que virtuels – sont décrits 
comme étant tout aussi importants.

Nous avons ouvert cet espace parce 
que nos réunions, rencontres et fêtes 
précédentes se déroulaient toutes dans 
nos domiciles personnels. Cette maison 
est à la fois un abri qui nous permet de 
remédier aux besoins fondamentaux 
de nos communautés, et un espace 
communautaire de dialogue et 
d’expression artistique. »
– Bénéficiaire d’une subvention,  
Amérique latine
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Toujours partir d’un lieu précis
La caractéristique la plus unificatrice des jeunes militant.e.s LGBTQI+ à travers les différents pays et 
contextes est peut-être leur croyance profonde et durable dans le pouvoir d’une communauté à s’organiser 
à partir d’un lieu précis. il.elle.s rejettent l’attrait facile des zones urbaines et enracinent leur militantisme 
dans les zones rurales et considèrent le processus politique d’établissement communautaire comme le 
lieu où se construit un pouvoir durable. 

Construire l’avenir des LGBTQI+ dans le présent  
grâce à l’art et à la narration
Pour contrer les efforts effectués par les mouvements  anti-genre et anti-droits pour effacer leur existence, 
un collectif s’est lancé dans la création d’une communauté LGBTQI+, au départ à travers l’expression 
artistique. La narration est aussi un outil que des groupes utilisent pour établir des communautés, mais 
il.elle.s doivent faire face aux pressions exercées par leurs alliés et bailleurs de fonds qui les poussent à se 
concentrer sur des résultats esthétiques plutôt que sur les objectifs concrets du discours et du processus 
ou sur le pouvoir que l’on souhaite remettre en question. Les projets artistiques et les spectacles 
favorisent les liens communautaires et permettent aux artistes LGBTQI+ de s’exprimer avec un minimum 
de limites ou de contrôle.

Au départ, les discours anti-droits naissent  
dans le but d’ effacer notre existence ; elle 
donne aux gens une raison supplémentaire 
de nous montrer du doigt dans un espace 
public et de nous dire : ‘Non, vous n’avez 
pas votre place ici’. C’est de là qu’est venu 
le nom. Nous avons essayé de réfléchir à ce 
que c’est que d’être vues, non seulement par 
des personnes qui peuvent nous vouloir du 
mal, mais aussi par notre peuple. Et si nous 
pouvions contrôler le regard qui se pose 
sur nous, comment voudrions-nous être 
représentées ? »
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne 

Nous visons à accroître la visibilité de la 
communauté transgenre et offrons à celle-
ci une plate-forme d’expression personnelle 
sous la forme du magazine en ligne trans* et 
de documentaires sur les personnes trans. 
Nous profitons également de moments 
historiques pour attirer l’attention du public 
en publiant des cartes postales sur le 
thème de la transidentité et en relatant des 
récits de personnes transgenres pendant 
la pandémie, en vue d’une plus large 
acceptation par la société. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie

Je suis allé vivre en ville, et c’est au cours 
de cette migration que de nombreuses 
personnes ont commencé à vouloir me faire 
rentrer dans une case et à me racialiser. En 
effet, avant d’y habiter, je ne m’identifiais 
pas d’une manière ou d’une autre, je ne me 
rendais pas compte que j’étais perçue ainsi 
; ce sont elle.eux qui m’ont attribué cette 
identité et qui ont commencé à me cataloguer 
en tant que femme indigène. Et beaucoup de 
choses se sont accumulées, qui m’ont fait 
douter de comment je pourrais retourner 
dans ma communauté, ou vivre avec mon 
identité ; toutes les choses que j’ai, toutes mes 
expériences me rendent différente des autres 
gens de la ville. »
– Bénéficiaire d’une subvention,  
Amérique latine 

L’ampleur des besoins des communautés 
trans dans les régions rurales autour de Tunis 
est inimaginable. J’ai souvent les larmes aux 

Se concentrer d’abord sur les conditions matérielles
Les groupes traditionnels ou élitistes dirigés par des adultes mettent l’accent sur la défense juridique, ce qui 
donne aux jeunes militant.e.s un sentiment d’isolement. Ces derniers considèrent également que cela ne 
fait que réaffecter les ressources destinées à l’établissement d’une communauté locale et à la fourniture de 
services directs, si cruciaux pour les jeunes communautés LGBTQI+. Contrairement à de nombreux groupes 
LGBTQI+ nationaux, il.elle.s s’engagent pleinement dans l’organisation collective d’une communauté locale, 
qui commence par répondre à ses besoins fondamentaux, tels que l’alimentation, le logement, les soins de 
santé et l’éducation, avant d’élargir ses activités au militantisme politique et au plaidoyer.

Nous travaillons à la fois sur le 
développement d’une culture militante 
parmi nos membres et sur la création 

artistique qui nous sert à faire 
entendre notre voix. »

– Bénéficiaire d’une subvention, Asie 
du Sud-Ouest et Afrique du Nord

Il est très difficile d’avoir accès à des 
services de santé, alors qu’il s’agit d’un 
besoin fondamental et du facteur ayant 
le plus d’impact sur notre bien-être 
et notre capacité à faire partie de la 
communauté. En raison de ce manque de 
services, les personnes transgenres de 
Tunis n’arrivent pas à trouver d’emploi 
et sont confrontées à la violence et à 
la persécution. Les groupes LGBT qui 
monopolisent les financements devraient 
partager leurs ressources plutôt que de 
se les approprier sur notre dos. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie du 
Sud-Ouest et Afrique du Nord 

Notre travail consiste à fournir des abris et des 
emplois, ou en tout cas à les aider à trouver 
un emploi. La plupart des groupes cherchent à 
élargir leurs capacités tout en répondant à ces 
besoins fondamentaux. En effet, nous voulons 
que les gens soient correctement réhabilités : 
il.elle.s sont confrontés à tant de traumatismes, 
et cela devient un défi parce que, parfois, 
lorsque nous animons un atelier de rédaction 
de CV ou d’entretien, nous voyons que les gens 
sont comme anesthésiés. il.elle.s ne savent 
pas comment parler lors d’un entretien parce 
que leur cerveau est occupé à surmonter les 
traumatismes qu’il.elle.s ont subis. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie

yeux lorsque j’entends les histoires qu’on me 
raconte dans le cadre de mon travail dans 
ces régions. L’isolement est tel que quelqu’un 
a mis des heures à se rendre à l’une de nos 
réunions sans pouvoir nous trouver. Cette 
personne nous a appelés en larmes, la voix 
pleine de frustration. Après cette expérience, 
nous nous sommes engagés à travailler plus 
que jamais en dehors des grandes villes. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie du Sud-
Ouest et Afrique du Nord 

L’un des principaux enjeux pour nous était le 
fait que le mouvement LGBTIQ au Sri Lanka 
était centré sur Colombo, la plus grande ville 
du pays. Nous voulions aller à la rencontre 
des gens ordinaires. Nous avons par ailleurs 
constaté qu’une grande partie des activités 
de plaidoyer était menée en anglais, ce qui 
ne permettait pas d’atteindre de nombreuses 
communautés locales. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie
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Nous travaillons avec des organisations 
et réseaux différents dont le travail rejoint 
le nôtre, mais dont certains éléments 
permettent aussi de faire entendre nos 
voix et de défendre nos droits. Par exemple, 
les prestataires de services dans les 
différents établissements de santé où 
ces femmes transgenres se rendent pour 
bénéficier de ces services. Nous sommes 
également affiliés au réseau ougandais des 
organisations de travailleurs du sexe. Nous 
sommes des membres affiliés et, de ce fait, 
nous essayons de passer par elle.eux car 
leurs interventions et plaidoyers se font à 
l’échelle nationale. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne 

Nous avons élargi notre réseau de 
soutien en collaborant avec d’autres 
organisations. Par exemple, nous nous 
sommes associés au Centre LGBT et à 
l’équipe chargée du bien-être des personnes 
trans pour mettre en place une ligne 
d’assistance téléphonique destinée aux 
personnes transgenres qui fournit un 
accompagnement et un soutien à cette 
communauté. Ces mesures nous aident à 
rester résilients face aux défis et à assurer 
notre développement à long terme. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie 
 

Nous voulons également mettre l’accent 
sur les partenariats et les collaborations, 
car nous avons examiné les réseaux 
d’institutions qui nous soutiennent au 
point de vue technique, financier ou 
émotionnel. Toutefois, tant que tous les 
membres de l’organisation, y compris 
le personnel, en bénéficient, nous 
continuerons notre dialogue avec nos 
ayants droit. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne  

Nous construisons un refuge en raison 
du manque de collaboration, de 
l’exclusion, etc., en particulier parce que 
les gens ne sont pas acceptés dans les 
organisations traditionnelles en raison 
de leur classe sociale, de leur niveau 
d’éducation, etc. Aujourd’hui, nous 
sommes dans une situation différente 
et nous constatons que nos principales 
collaborations doivent se faire non pas 
avec des institutions, mais avec des 
artistes et des communautés d’artistes. 
Nous sommes officiellement enregistrés 
en tant qu’organisation, mais nous le 
qualifions de collectif entre nous. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie du 
Sud-Ouest et Afrique du Nord

En Arménie, nous avons modifié le 
processus de changement de nom et toutes 
les pratiques antérieures. La communauté 
transgenre rencontrait des difficultés pour 
changer de nom, alors qu’aujourd’hui, c’est 
très facile. Il suffit d’envoyer la demande et, 
après 15 jours, prendre un nouveau nom. 
Aujourd’hui, c’est une victoire importante 
pour les Arméniens. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Europe et 
Asie centrale 

N’importe qui peut ouvrir une école, car 
nous avons remarqué qu’en Inde, au 
cours des dix ou quinze dernières années, 
le harcèlement a augmenté dans les 
communautés pauvres, un phénomène 
partiellement imputable au gouvernement 
de droite actuel. Même lorsqu’une demande 
visant le mariage pour tous a été déposée 
auprès de la Cour suprême de l’Inde, le 
gouvernement s’y est opposé et a tenté d’y 
mettre fin. Vous pouvez donc imaginer le 
niveau d’homophobie ambiant. 

Parmi les solutions envisagées, nous avons 
pensé à une école d’enseignement primaire 
pour la communauté, parce que ce serait 
un espace sûr, et que les enseignants 
seraient qualifiés. Il arrive aussi que les 
personnes touchées ne trouvent pas 
d’emploi en raison de leur identité. » 
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie 

Nous proposons désormais des ateliers 
aux écoles et aux entreprises, et pendant 
le dernier Mois des fiertés, nous avons 
animé des ateliers dans une agence de 
presse qui nous avait sollicités. Mais les 
ateliers sont une solution temporaire, 
et même alors, nous avons fait face à 
de nombreuses réactions négatives. 
Les participants à l’atelier ont posé des 
questions étranges sur un ton moqueur 
et débordant d’homophobie. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie 

Nous avons dressé la carte des différents 
établissements et institutions de santé, 
des institutions partageant les mêmes 
idées que nous dans ces régions, mais 
aussi à Kampala, afin d’établir des 
partenariats et de mieux servir nos 
ayants droit, mais aussi de profiter 
de leur vaste expertise. Ces initiatives 
sont axées sur ces districts qu’il.elle.s 
connaissent mieux que personne. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne

Sensibiliser au sein des systèmes
Pour remédier au cruel manque d’accès aux services fondamentaux, tels que la santé et l’éducation, certains 
groupes s’efforcent de sensibiliser la population aux défis qu’il leur faut relever pour transformer le système 
de l’intérieur. Dans les pays qui criminalisent l’homosexualité, ces initiatives sont difficiles et risquées et font 
peser sur les groupes locaux la menace d’une publicité indésirable et de violences directes. 

Les bailleurs de fonds considèrent souvent que ce plaidoyer interpersonnel et localisé n’a qu’un impact 
minimal ou qu’il n’est pas réalisable à plus grande échelle. Les jeunes militant.e.s doivent donc reconstruire 
brique par brique les systèmes et les services qui devraient leur revenir de droit.

Les anciens du village nous aident 
à accéder à des services de santé 
pour traiter les IST et aussi pour 

défendre nos droits. »
– Bénéficiaire d’une subvention, 

Afrique subsaharienne

C’est là où cette 
élève s’est suicidée en raison 

du harcèlement dont elle était 
victime de la part des enseignants 

et des élèves. Il est grand temps que les 
établissements d’enseignement fassent preuve 
de plus d’empathie. Nous proposons désormais 
des ateliers aux écoles et aux entreprises, et le 
mois dernier, pendant le mois de la fierté, nous 
avons animé des ateliers dans une agence de 

presse qui nous avait sollicités. Mais les 
ateliers sont une solution temporaire. »

– Bénéficiaire d’une 
subvention, Asie

Transcender le groupe individuel et élargir le collectif
Les dures réalités poussant les jeunes militant.e.s LGBTQI+ à se rassembler les mènent aussi à trouver des 
alliés et collaborateurs locaux afin d’établir une sécurité collective et d’exister dans la durée. Ces alliances 
permettent également aux collectifs naissants de contribuer à des objectifs de plaidoyer et d’organisation 
collective dépassant largement le cadre et la portée de leurs groupements individuels, maximisant ainsi 
l’impact pour tous. 

Comme nous travaillons dans les régions 
provinciales de la République dominicaine et non dans le 
centre, nos collaborations et notre travail en réseau se 

font avec des collectifs en dehors des régions centrales. 
D’autre part, nous refusons par exemple de participer à 
la Marche des Fiertés et chaque année, et nous publions 

une déclaration de refus de prendre part à ce mouvement 
raciste et polarisé qui ne nous voit pas dans notre 

intégralité. il.elle.s supplient le gouvernement de modifier la 
loi, et nous œuvrons pour créer de nouveaux modes de vie. »

– Bénéficiaire d’une subvention, Amérique latine
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Construire, pas seulement pour aujourd’hui mais pour le long terme 
Les jeunes militant.e.s LGBTQI+ sont conscients que leur organisation est une entreprise collective à 
long terme. il.elle.s tirent leurs leçons des anciennes générations de militant.e.s en adoptant dès le début 
des stratégies de soins collectifs et en recherchant des moyens non financiers de poursuivre leur travail, 
tandis que d’autres explorent des mécanismes de financement portant sur l’impact social. 

Dépasser la théorie et les discours abstraits
Une grande partie de ce que l’on reconnaît et idéalise en tant qu’organisation LGBTQI+ s’inspire d’un 
langage et d’une esthétique popularisés sur les campus des pays du Nord global. Les organisations LGBT 
traditionnelles l’ont repris à leur compte au niveau transnational et s’en inspirent souvent dans leurs lignes 
directrices et stratégies de financement. 

Cette version singulière et mondialisée ne tient pas compte des réalités quotidiennes des jeunes 
militant.e.s LGBTQI+, les enferme dans une captivité narrative et des cadres de militantisme de plus en 
plus abstraits. Au lieu de cela, les jeunes militant.e.s LGBTQI+ choisissent de centrer l’action politique au 
niveau local, même si les mots pour décrire cette action ne peuvent pas être clairement définis. 

Travailler au-delà des frontières
L’impact des guerres locales et régionales est ressenti en premier lieu par les communautés de personnes 
qui vivent déjà en marge de la société et qui sont obligées de fuir pour survivre. Dans d’autres contextes, 
lorsque les lois deviennent plus restrictives et que la haine est activement attisée, le risque de violence et 
de préjudice est si élevé qu’il contraint certains militant.e.s à l’exil. 

Quant à la communauté transgenre, la pénurie de soins respectueux de l’identité sexuelle ne laisse à 
certains d’entre elle.eux d’autre choix que de chercher des soins ailleurs. Dans leurs nouveaux foyers et 
communautés, de jeunes militant.e.s LGBTQI+ leur viennent en aide, en leur fournissant un abri d’urgence, 
de l’argent et de la nourriture, ainsi qu’en facilitant les soins d’affirmation de genre.

Nous pensons que le fait de placer 
les soins au cœur de nos efforts et le 
fait qu’il.elle.s soient collectifs nous 
aideront à perdurer. »
– Bénéficiaire d’une subvention, 
Amérique latine

Lorsque quelqu’un fait une pause, 
quelqu’un d’autre est disponible pour le 
remplacer… Cela permet à l’organisation 
de continuer à fonctionner sans nous 
infliger un stress mental permanent. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie

Ces dernières années, nous collaborons 
davantage au niveau régional avec les pays 
d’Afrique du Nord pour nous organiser, 
après une mauvaise expérience avec 
les principaux groupes LGBT du monde 
arabe. Comme l’Algérie voisine n’a pas 
de groupes LGBT officiels, nous avons 
travaillé en étroite collaboration avec leurs 
groupes clandestins, notamment en leur 
fournissant des hormones. »
– Bénéficiaire d’une subvention,  
Asie du Sud-Ouest et Afrique du Nord

Nous avons beaucoup de réfugiés en 
provenance de Russie car ce pays a adopté 
une nouvelle loi anti-LGBTI, et une grande 
partie de la communauté des transgenres 
et des travailleurs du sexe s’est installée 
en Arménie, en Géorgie et dans d’autres 
pays voisins. Nous avons mené de petits 
projets humanitaires pour apporter un 
soutien à ces travailleurs du sexe et à la 
communauté LGBT, sous forme de colis 
alimentaires, d’abris, d’argent pour acheter 
des médicaments et d’hormones, parce que 
la communauté des travailleurs du sexe 
transgenres n’a aucun autre accès aux 
services de santé. » 
– Bénéficiaire d’une subvention, Europe et 
Asie centrale

C’est un gros problème en Arménie. La 
Russie est sous le coup d’une sanction 
en ce moment et, comme c’est de là que 
venaient les hormones, nous n’en avions 
plus comme avant, alors l’hormonothérapie 
était de plus en plus difficile ; nous ne 
trouvions personne, pas un seul médecin 
ou endocrinologue qui puisse soutenir les 
membres de la communauté transgenre. 
Parfois, nous avons pris contact avec 
nos collègues d’Ukraine, d’Allemagne et 
des Pays-Bas. Malheureusement, ce n’est 
pas possible à chaque fois et le fait que 
ces traitements soient administrés en 
secret crée un environnement à risque. 
Nous avons l’exemple d’un médecin qui 
vient de Russie, procède à l’ intervention 
chirurgicale le matin et est de retour en 
Russie l’après-midi. Il prend tout l’argent 
; pas d’impôts, pas de garantie, pas de 
papiers. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Europe et 
Asie centrale

J’en ai appris bien plus par la 
communauté que dans tous les livres 
que j’ai pu lire sur le sujet. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie du 
Sud-Ouest et Afrique du Nord

Nous avons réalisé qu’un projet comme 
celui-ci n’a pas besoin d’une approche 
descendante, d’un bureau étranger 
venant dans notre pays pour nous 

montrer comment nous organiser ou comment 
présenter nos récits de résistance ou ceux de 
nos propres vies. Plus nous avancions, plus 
nous nous sommes rendu compte que, si nous 
voulons faire quelque chose de la sorte, il 
fallait que cela se poursuive sans ingérence 
étrangère et que ce soit quelque chose qui 
aille au-delà d’un simple magazine. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne

Nous pourrions avoir 
un collectif renforcé qui nous 

offrirait également un refuge et une 
protection pour nous soutenir dans notre 
vie quotidienne, ou bien relever le pari de 

l’indépendance alimentaire : par exemple, 
nous avons un jardin communautaire où nous 

produisons nos propres fruits et légumes. Nous 
essayons de nous éloigner des méthodes 

capitalistes, en cherchant à concrétiser notre 
rêve de devenir toujours plus autonomes. »

– Bénéficiaire d’une subvention, 
Amérique latine
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Nous avons produit un manuel de lutte 
contre la violence à destination des les 
personnes transgenres et rédigé un rapport 
sur l’utilisation actuelle d’hormones. Nous 
collaborons par ailleurs avec diverses 
organisations pour mettre en place une ligne 
d’assistance téléphonique pour les personnes 
transgenres et un réseau d’action pour les 
jeunes transgenres, qui tous deux fournissent 
des services d’intervention de crise et d’aide 
aux victimes. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie

Produire et partager un savoir
Pour contrer les efforts effectués pour effacer leur 
existence, les jeunes militant.e.s LGBTQI+ servent de 
la production de savoir comme outil de transmission 
du récit de gens ordinaires, qui sert à faire entendre 
les expériences vécues, à enseigner et à former des 
alliés et à faire avancer les objectifs de plaidoyer par 
le biais de processus politiques et d’autres efforts 
formels d’organisation collective. Et cela transcende 
le fonctionnel : leur travail est une déclaration 
d’intention et une contribution aux théories 
politiques sur l’organisation de mouvements, qu’il 
nous suffit seulement d’écouter. 

Publication d’une bénéficiaire d’une 
subvention d’apprentissage de Purposeful, 
Ghana  - I am enough : A phenomenological 
study into the Lived experiences of queer 
Muslims in Ghana [Je suis moi-même et c’est 
suffisant : une étude phénoménologique sur 
les vécus des queers musulmans au Ghana]

Premier magazine LGBTQI+ du Ghana publié 
en juillet 2024, par une bénéficiaire d’une 
subvention de Purposeful, W’ahu. 

Une publication du CHEVS, un collectif 
féministe dirigé par des jeunes qui fait 
progresser les droits des personnes LGBTQI+ 
en Afrique de l’Ouest, en collaboration avec 
Purposeful. 

L’une de nos principales réalisations a été 
la production d’un rapport alternatif de 
qualité [ ?Examen périodique universel], 
portant sur plus d’une trentaine de 
cas. C’est la première fois qu’en tant 
qu’organisation, nous avons mené des 
consultations communautaires dans toute 
l’île pour recueillir des témoignages. » 
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie

Dans le cadre de notre engagement 
politique de haut niveau, nous avons 
par exemple soumis des rapports 
officieux à l’Examen périodique universel 
sur la situation des droits humains 
et les objectifs des alliés LGBTQ au 
Nigeria. Nous sommes un collectif de 
14 organisations qui se sont réunies 
pour recueillir des données primaires 
et secondaires sur lesquelles fonder ce 
rapport… Nous nous sommes rassemblés 
pour parler d’une seule voix de nos 
luttes collectives et pour présenter nos 
recommandations d’un point de vue 
commun. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne

Nous pensons que les connaissances 
et l’information sont essentielles dans 
tout ce que nous faisons pour ces 
femmes transgenres, pour qu’elles aient 
ces connaissances et qu’elles puissent 
les utiliser dans leur travail quotidien. 
Il est très important de disposer de 
connaissances et de pouvoir les diffuser. 
Nous avons animé des formations avec 
nos détenteurs de droits. Nous avons 
également animé des formations sur la 
sûreté et la sécurité avec les ayants droits 
de notre district. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne

Une série de guides en soutien des jeunes 
LGBTQI+ d’une bénéficiaire d’une subvention 
d’apprentissage de Purposeful, Feminist Voices 
Zimbabwe

Nous sommes fiers d’avoir publié 
et partagé avec le monde la première 

recherche sur les personnes transgenres 
à Tunis, conçue et mise en œuvre pour la 

première fois par des militant.e.s trans. Cela 
représente une grande victoire, d’autant plus 
que cette recherche n’a pas été communiquée 
seulement aux personnes transgenres vivant 

dans la capitale, mais aussi à celles de 
nombreuses provinces en dehors de celle-ci. »

– Bénéficiaire d’une subvention,  
Asie du Sud-Ouest et Afrique du Nord

La production de connaissances 
constitue une part importante de notre 

travail, mais le fait que les bailleurs 
de fonds ne pensent pas vraiment à 

financer ou à soutenir cette production 
a été un défi de taille pour nous… Nos 

réalités passées et même actuelles 
ont été souvent effacées et rarement 
documentées. Lorsque nous menons 

beaucoup de plaidoyers politiques dans 
les espaces d’élaboration de politiques, 
il faut négocier des droits et, pour bien 

le faire, il faut avoir des données solides 
sur lesquelles s’appuyer. »

– Bénéficiaire d’une subvention,  
Afrique subsaharienne 
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3.	ACCÉDER À DES 
FINANCEMENTS DEPUIS 
LES MARGES  

Les jeunes militant.e.s LGBTQI+ ne comprennent que trop bien la nature coloniale et capitaliste de leur vécu 
et de leur interaction avec la majorité des bailleurs de fonds. Il.elle.s sont épuisés par le temps et l’énergie 
qu’il.elle.s doivent consacrer à la collecte de fonds et ont souvent l’impression qu’en tant que militant.e.s et 
organisations, il.elle.s échouent d’une certaine manière, car les rejets à répétition et le manque de retours 
constructifs les usent et les forcent à se conformer au système. Les défis et les frustrations dont il.elle.s font 
part ne sont que trop familiers. 

Bien que les expériences positives avec les bailleurs soient souvent l’exception, les jeunes militant.e.s 
LGBTQI+ ont une idée précise des caractéristiques et approches qu’il.elle.s aimeraient voir chez un 
véritable bailleur allié :

    Appréciation des luttes et du vécu des militant.e.s 

    Compréhension nuancée des contextes locaux 

    Transparence sur leurs propres sources de financement

    Communication claire sur les exigences en matière de demandes et de rapports

    Financement de base et flexible 

    Variété d’options de demande

    Moyens d’accès au financement pour les groupes non enregistrés

    Fonds supplémentaires pour financer les déplacements, les réunions et l’accompagnement

Les bailleurs de fonds contribuent à 
créer une dynamique anti-mouvement en 
canalisant les financements vers une poignée 
d’organisations ou en sollicitant une ou 
deux personnes pour les conseiller sur leur 
portefeuille, qui n’apportent que rarement une 
vision ou une représentation de l’ensemble du 
mouvement.  

il.elle.s acceptent simplement la 
demande que leur recommande une 
seule personne… Si l’on veut créer un 
mouvement, il faut inclure différentes 
organisations et différentes activités 
pour leur donner une chance. »
– Conseillère de Purposeful

Les financements limités ou basés sur des 
projets vont à l’encontre de la nature de 
l’organisation collective LGBTQI+, qui est 
ancrée dans les crises et les urgences. 

Les jeunes groupes LBTI et queer qui 
tâchent de s’organiser tout en devant 
assurer leur financement peuvent 
se noyer dans le travail. Certains 
militant.e.s ont qualifié ce phénomène 
de “starvation cycle” (cycle de famine) 
défini par un manque chronique de 
ressources ; d’autres l’ont décrite comme 
limitant la liberté et l’imagination au sein 
de leurs groupes. Placer les partenaires 
bénéficiaires dans cette dynamique 
épuise toutes les capacités internes 
au lieu d’établir des infrastructures 
durables pour l’avenir de l’organisation. 
L’utilisation du mot “famine” pour 
décrire cette dynamique du financement 
de projets et son impact sur les 
jeunes groupes est à la fois exacte et 
décourageante. »
– Haneen Maikey, chercheuse principale

Le financement, lorsqu’il est disponible, est limité 
et ne couvre pas le temps des militant.e.s.

Tout est destiné au matériel, aux 
équipements ou au matériel technique que 
nous utiliserons dans le cadre de notre 
travail, mais le financement ne couvre pas 
les ressources humaines ou les personnes 
qui soutiennent le processus. »
– Bénéficiaire d’une subvention,  
Amérique latine

Les bailleurs de fonds contribuent à la création de 
faux choix dans l’organisation. 

Souvent, il.elle.s font preuve d’une réflexion 
très rigide et répartissent les problèmes 
sociaux de manière isolée, par exemple, il 
s’agit de la question de l’avortement, de la 
question queer ou de la lutte contre le racisme. 
Et une fois de plus, nous sommes confrontés 
à ce problème : nous devons nous diviser pour 
répondre chacun à différents enjeux. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Amérique latine

Nous voulons parler de notre santé, au-delà 
du VIH. Nous voulons parler de la santé et des 
droits sexuels et reproductifs. Nous voulons 
parler du féminisme et de l’égalité au-delà de 
notre seule identité queer. Nous voulons parler 
de l’effet sur nous du changement climatique. 
Nous voulons parler de la dette publique et de 
son impact sur nos entreprises, du droit du 
travail, etc. Mais la compartimentalisation 
est telle que, si on est une organisation de 
personnes queers, on ne peut que se battre 
pour les droits des personnes LGBTQ. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne

Les collectifs nouvellement établis n’ont pas 
l’impression qu’on leur fait confiance.

En tant que jeune organisation, 
nous nous battons toujours pour 
que le public et les bailleurs de fonds 
nous reconnaissent et nous fassent 
confiance. il.elle.s notent votre jeune 
âge, le fait vous n’opérez que depuis 
cinq ans par exemple, et doutent de 
vos capacités. »
– Bénéficiaire d’une subvention, 
Amérique latine

Les bailleurs de fonds ne comprennent pas les 
contextes dans lesquels les jeunes militant.e.s 
LGBTQI+ opèrent.

il.elle.s ne s’intéressaient pas tellement 
à la sûreté et à la sécurité, mais 
voulaient faire avancer le projet… 
il.elle.s ne s’intéressent pas tellement 
au contexte actuel. il.elle.s ne prêtent 
pas particulièrement attention aux 
différentes identités de genre des 
personnes qu’il.elle.s soutiennent. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Afrique 
subsaharienne

Les critères et les procédures de demande 
d’enregistrement officiel ne tiennent pas 
compte des réalités restrictives et dangereuses 
auxquelles les militant.e.s sont confrontés.

Au Rwanda, les choses sont difficiles 
depuis de nombreuses années… Pour 
enregistrer une association, il faut 
déclarer la visée de ses activités, et pour 
beaucoup de groupes queers, ce n’est 
pas quelque chose que l’on va dire au 
gouvernement. »
– Conseillère de Purposeful

Nous ne pouvons pas à la fois militer et collecter 
des fonds, car cela mène à la création de systèmes 
internes et au développement de compétences qui 
servent au bailleur de fonds plutôt qu’à notre mission.

La collaboration avec des bailleurs de fonds 
est à double tranchant. D’un point de vue 
éthique, je comprends pourquoi nous leur 
devons des rapports, mais qu’est-ce que 
cette dynamique entraîne-t-elle ? Pour qui 
est-ce que je travaille? Quand on commence 
à recevoir des fonds et à collaborer avec des 
bailleurs de fonds, on travaille pour elle.eux, 
on ne travaille plus pour la communauté : 
60% de notre temps est consacré à la relation 
avec le bailleur de fonds. Je préférerais être 
pauvre plutôt que d’avoir à gérer cela. Toute 
mon énergie et mon engagement envers 
ma communauté sont automatiquement 
accaparés ; le bailleur vous donne de l’argent, 
mais il attend en retour tout votre temps, 
votre concentration et votre énergie. »
– Bénéficiaire d’une subvention, Asie du Sud-
Ouest et Afrique du Nord
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CONCLUSIONS ET 
RECOMMANDATIONS

●	 Créer un fonds d’urgence ou de crise pouvant 
être distribué rapidement. Les jeunes militant.e.s 
LGBTQI+ mettent trop souvent leur propre 
sécurité en danger, car il.elle.s peuvent à tout 
moment être amenés à déménager de leurs 
bureaux, voire à quitter leur pays. En temps 
de crise, comme les catastrophes liées au 
changement climatique, il.elle.s soutiennent leurs 
communautés en première ligne. Il est impossible 
de budgétiser ou planifier de tels événements, 
mais les bailleurs de fonds doivent s’assurer qu’un 
financement est disponible en temps de crise, et 
que son existence est connue de tous.  

●	 Veiller à ce que le financement soit disponible 
pour couvrir le temps, le développement de 
compétences et les soins des militant.e.s, et 
pas seulement pour des résultats ou activités. 
Les jeunes organisateurs LGBTQI+ canalisent 
généralement toutes les ressources disponibles 
directement vers leurs activités, qu’il s’agisse 
du développement de ressources, d’ateliers, de 
campagnes de sensibilisation ou de soutien 
aux interventions d’urgence. Il est essentiel de 
reconnaître leurs efforts et leurs besoins dans 
ce travail. La rémunération de leur temps et 
l’intégration de stratégies de soins collectives 
sont essentielles à la durabilité du mouvement et 
à leur bien-être. 

1.	 Financer les marges, pleinement et sans 
crainte

●	 Fournir des ressources aux jeunes militant.e.s 
LGBTQI+ nouveaux et émergents et aux 
organisations locales. Les financements 
disponibles pour les jeunes organisateurs queers, 
nouveaux et émergents, en particulier ceux qui 
tentent des stratégies non conventionnelles 
et opèrent hors des centres urbains, sont très 
souvent insuffisants voire inexistants. L’accès 
à un financement de base flexible est essentiel 
pour alimenter leur mouvement.

●	 Adapter les pratiques d’octroi de subventions 
afin de protéger les personnes en marge. 
Les exigences traditionnelles en matière de 
financement peuvent exposer les jeunes 
organisateurs queers à un réel danger, 
compromettant potentiellement leur sécurité 
individuelle et collective. Dans un contexte de 

2.	 Modifier comment fonctionne le pouvoir en 
philanthropie 

●	 Investir du temps dans l’établissement de 
relations de confiance et de responsabilité 
mutuelle. L’attribution de ressources aux 
organisations de jeunes LGBTQI+ doit se faire 
dans l’intention de créer de vrais rapports 
réciproques fondés sur la confiance, sur des 
valeurs partagées et sur des visions libératrices. 
Apprenez ce qui fonctionne dans le contexte des 
jeunes militant.e.s, rendez possible la création 
d’un espace favorisant des approches locales afin 
d’informer les politiques institutionnelles et les 
stratégies de financement. L’établissement d’un 
vrai partenariat avec des mouvements de jeunes 
queers signifie également les accompagner 
en tant que partenaire de réflexion, favoriser le 
renforcement de l’organisation et du mouvement 
et élargir leur accès à une diversité de ressources. 

●	 Décompartimentaliser les portefeuilles destinés 
aux organisations. Résistez ou remédiez à la 
pratique traditionnelle consistant à mettre des 
groupes de personnes dans des cases : les 
jeunes militant.e.s LGBTQI+ travaillent dans 
des contextes complexes et répondent à un 
large éventail de besoins, allant de la santé et 
du logement à la démocratie et au changement 
climatique. Prenez des engagements politiques 
et institutionnels visant à catalyser l’organisation 
collective des jeunes queers en réservant des 
fonds dans tous vos portefeuilles. 

●	 Examiner les pratiques d’octroi de subventions 
et envisager le risque de freiner par 
inadvertance le mouvement dans son ensemble, 
ce qui peut arriver lorsque les organisations sont 
obligées de se faire concurrence ou lorsqu’un 
ou deux organisateurs ou organisations sont 
constamment privilégiés. Pour atténuer ce 
phénomène, les bailleurs de fonds peuvent être 
plus transparents en matière de prise de décision, 
intégrer des approches participatives permettant 
aux organisateurs locaux de déterminer qui est le 
mieux placé pour la mise en œuvre ou favoriser les 
collectifs et les coalitions. 

●	 Mener un plaidoyer pour elle.eux. Les personnes 
qui travaillent pour les bailleurs de fonds disposent 
d’un accès et de plates-formes très utiles - utilisez 
donc ces formidables alliés. En d’autres termes, 
demandez aux organisateurs quels sont leurs 
messages pour les espaces accessibles, faites 
entendre leurs voix et partagez le fruit de leur 
travail et, plus important encore, présentez-les et 
ouvrez-leur autant de portes que possible.  

Conclusions pour les jeunes militant.e.s LGBTQI+

1.	 Préparation interne 

	 Clarifier les valeurs avant de s’engager avec des bailleurs de fonds 

	 Intégrer la collecte de fonds dans la planification organisationnelle 

	 Élargir les définitions de la durabilité au-delà du financement 

2.	 Solidarité et plaidoyer

	 Créer des alliances avec d’autres groupes marginalisés  

	 Exiger des bailleurs de fonds qu’il.elle.s s’alignent sur les besoins des communautés 
locales.  

3.	 Élargissement de votre analyse

	 Comprendre le rôle du financement et la dynamique locale qui l’entoure

	 Actualiser l’image de l’aide mutuelle, des besoins urgents et des soins collectifs en tant 
que stratégie que les bailleurs de fonds peuvent financer

	 Avoir conscience des pratiques impériales et capitalistes des bailleurs de fonds

surveillance accrue et de rétrécissement de 
l’espace civique, ce que l’on pourrait considérer 
comme des exigences de base, telles que 
l’enregistrement et la documentation d’activités 
spécifiques, n’est tout simplement pas toujours 
possible ; réfléchissez à la manière d’adapter les 
pratiques d’octroi de subventions pour protéger 
les jeunes organisateurs et organisations. 

●	 Reconnaître la valeur d’un financement de 
base pluriannuel, essentiel pour mettre fin au 
manque de ressources chronique et aux cycles 
« axés sur des projets ». Les financements 
flexibles pluriannuels soutiennent la liberté 
dont les jeunes militant.e.s LGBTQI+ ont 
besoin de toute urgence pour développer leur 
imagination, élaborer des stratégies nouvelles et 
expérimentales et construire une infrastructure 
d’organisation durable à un rythme qui est 
également centré sur les soins et le bien-être 
collectifs.

Recommandations aux bailleurs de fonds
La double vérité des vulnérabilités propres aux jeunes militant.e.s LGBTQI+ et de leurs puissantes 
stratégies d’organisation collective devrait les placer au centre de notre programme philanthropique. 
Pour ce faire, il faut être à l’écoute, établir des partenariats et mettre en pratique de nouveaux modèles de 
philanthropie. 
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Cette recherche est proposée aux jeunes militant.e.s LGBTQI+ qui s’organisent partout et qui sont très 
souvent invisibles. Les voix, les histoires et les stratégies documentées dans cette recherche mettent en 
lumière la puissance et le pouvoir collectif de leur militantisme en faveur des droits des jeunes LGBTQI+, 
à une époque où les injustices et les réactions négatives s’accumulent. Avec de la persévérance et du 
courage, il est envisageable de démanteler les systèmes destructeurs et restructurer les sociétés, mais 
ces efforts demandent des ressources (à fournir en urgence, ensemble et d’une manière activement 
solidaire) dans l’espoir radical qu’un autre monde est possible. 

•	 À quoi pourrait ressembler un contexte de financement qui serait véritablement axé sur les besoins, 
les exigences et les rêves des jeunes militant.e.s LGBTQI+ pour qu’il.elle.s puissent s’épanouir ?

•	 Nous vous demandons de vous joindre à nous pour apporter à leur travail les ressources qu’il.elle.s 
méritent, et dont nous avons tous besoin, pour nous rapprocher de la liberté.   

Rapport rédigé par 
Haneen Maikey
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Emma Mulhern et Dr. Ramatu Bangura
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Méthodologie 

Dirigée par la militante et chercheuse queer Haneen Maikay, avec le soutien de l’équipe 
Purposeful, la recherche s’est appuyée sur une approche d’apprentissage féministe :

	 Entretiens individuels avec un échantillon ciblé de 30 militant.e.s LGBTQI+ chez 14 
partenaires actuels ou anciens bénéficiaires de subventions dans le monde entier. Un 
quinzième bénéficiaire a répondu par écrit à nos questions. Une autre organisation 
asiatique a été interrogée. Elle n’a pas bénéficié d’un financement de Purposeful, mais a 
contribué à renforcer la représentation géographique.

	 Dans le cadre d’une réflexion sur les questions que nous souhaitions approfondir, nous 
avons organisé des entretiens semi-structurés de type « groupe de discussion » avec dix 
conseillères de Purposeful du Kenya, de Sierra Leone, du Nigeria, du Malawi, du Vietnam, 
de Malaisie, de Colombie, de Pologne, du Népal et du Burundi.

	 Examen des données existantes issues des appels à l’apprentissage de Purposeful avec 
les bénéficiaires LGBTQI+. 

L’équipe de recherche s’est réunie fréquemment pour réfléchir aux thèmes émergents et 
adapter en conséquence notre approche en matière de recherche. Nous avons partagé les 
premiers résultats avec l’équipe de Purposeful, ce qui a déclenché une riche conversation 
autour de l’organisation collective et de la politique LGBTQI+. Enfin, des ébauches de 
conclusions ont été communiquées aux personnes interrogées pour qu’elles les examinent et 
apportent leur contribution finale.  

ANNEXE

À propos de la chercheuse principale

Haneen Maikey est une militante anticoloniale queer originaire de 
Palestine. Haneen a cofondé l’organisation nationale palestinienne 
LGBTQ alQaws, qu’elle a dirigée entre 2001 et 2020. alQaws opère 
dans toute la Palestine colonisée, y compris en Cisjordanie, à 
Jérusalem-Est et dans les zones déterminées en 1948. Haneen 
est titulaire d’une licence et d’une maîtrise en organisation 
communautaire et d’un diplôme en approche psychodynamique 
des organisations. 

Haneen a non seulement dirigé le mouvement queer palestinien 
au niveau local, mais aussi participé à différentes campagnes anti-
pinkwashing au niveau mondial par l’intermédiaire de collectifs 
tels que Palestinian Queers for BDS, Pinkwatching Israel, entre 
autres. Haneen a publié plusieurs articles sur l’état de l’organisation 
collective queer dans la Palestine colonisée, l’hégémonie de 
l’organisation collective queer occidentale et bien d’autres encore.

Ces dernières années, Haneen s’est impliquée dans le travail 
corporel et a exploré la manière d’utiliser ces approches, y compris 
les soins et pratiques curatives au sein des espaces queer. 
Enfin, depuis avril 2024, Haneen dirige le projet d’archives queer 
palestiniennes, un projet national de travail de mémoire ancré dans 
la communauté et les expériences vécues.   
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